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FEUILLETON DN L'ÉVÉNEMENT| —Ah! s'écrin vivement Pauline, on même etles plaçait dans les petits lits

DU 6 QUTOBRE 1882,

Li HOULINROUGE
PREMIÈRE PARTIE,

LE VICOMTE DE LAVAROC.

XXXN

Ly SOIREE

Loisque madame d'Horouville eut
quitte les avenues sombres et mys'e-
rieuses oft aes pas, hieu legers pourtant. we rendre compte cle l'état dans lequel le plus petit, avait eu vaineu parle Fabrication des
respnnaient comme sous lus voûte
d'aue enthédrale, lorsque devant ello
se déroulérent les riantes pelouses
s.im.e: de fleurs qui s'étondaient autour
du château, lorsque enfin elle se
retreive tout pres de ses serviteurs et
de : femmes, clie rossentit un suu-
lazement immense ; ses folles erreurs
s'apaiserent, un calme relatif entra
dans son ame... Elle ralentit lo pas,
renira dans le château, regagna son
appartement st n’en sortit plus. Les
heures de cotte journée s’écoulèreut
avec une lenteur dusespérante.
-—Mon Dieu'!se disait la jeune

femme en regardantl'agguille d'or se
friner sur le cadran émaillé de la
penilule, mon Dieu! si Tancrède était
1a, i} we semble que jo n'aurais jante vis
éprouve de bonheur pareil à celui que
m+ slunuerait sa presence © Mais il ne
revbmmdra que demain ! AL!
H'arrivers jamais ?.….
Un instant Pauline out l'idée de

Li nier en carrosse et de rejoindre un
mart a Versailles. Pendant quelques
minutes ce désir la dummitna si complè-
tement qu'elle sonns l’une de ses
femmes pour lui do- ner l’ordre de
{tire attelor, mais au moment de parler,
elle hésita, elle recula, et finit par
ténoncer à ce brusque départ,
—Tanerède me croirait folle! se

dit elle, et n'auraitil pas un
raison T..…. En réalité, qu'ai-joù crain-
dre? d'où me vient lu faiblesse étrange
de souffrir d'une facon si eruollo pour
d'absurdes  pressentiments 1... J'ai
honte de mui-même ut je veux être
forte 1...
La nuit arriva. Les ténèbres envelop-

pèrent d'un voile

l’'uhscurité descendait du ciel, les

craintes de Pauline changèrent
nature, ou plutôt, si nous pouvons
sinsi parler, elles prirent corpse. La
jonne fomme se souvint de ces terribles
istoires da vols à main armée, de pil-

lage et d incendies, dont on prétendait
que les rives de la Seine et les campa
nes environnantes, dans un rayon
de plusieurs lieues vonaient d’être le
théâtre. Juaqu'alors elle n'avait prêté
qu'une ore Île distraite et presque in-
crédule aux récits de ces violences et
de ces attentats. Elle devint aubite-
ment croyante : olle ne mit plus rien”
en doute de ce qu'elle avait enteudu
conter, ut son imagination exaltéo
grandit encore In légende sinistre des
bandits invisibles. Une fois dans cette
voie, elle nu s'arrêta plus ; elle so per-
suada quo déjà le château, sans donte,
était investi par une horde d'a sussins,
ot, toute frémiscante, clle fit appeler
son valet de chambre,
—Laurent, lui demanda-Lelle, avoz

vous entondu parler dea crimes noc-
turn>s qui désolent Ia contrée ?
—Oui, madamo la marquise, répon-

dit le valet.
— Ces crimes sont affroux, n'est co

pas, ot ils go renouvellent chaque nuit?,
—Si madame la marquise veut bien

me portuobtro d'exprimer mon opinion
personnelle, j'aurai l'honneur de lui
dire qu'il doit y evoir une cortaino
exagération dans les bruits qui cou-
rent & oe sujet. Voici d’ailleurs quel-
ue tomps déjà qu'on ne parle plus do

xion, LI paraît que les brigands se
tiennent tranquilles, ou qu'ils ont
quitté le pays, ce qui vaudrait mieux
encore...
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Évrreun-Prorartramn 8, MARCOTTE

ne parle plus de ces effroyables scélé-
ralesses ?..,

| — Non, madume lu marquise.
| —Vous en êtes certain 1...

Le valet de chambre s'inclina d'une
façon affirmative, Madame d’Hérou-
fvidlo ua peu rissuréo, reprit :
| —On ne saurait néanmoins s'eatou
iver de trop de précautions lorsqu'il
s'agit des pius graves intérêts et même
. de la vie, L'absence de M. le marquis
; M'inpose d'ailleurs des devoirs aux
: quels je ne tianuquerai pas. Vous allez,
; Laurent, preudre trois hommes bien
armés, et munis de lanternes, et vous
ferez avec eux uno ronde dans le parc.
=U, madame là marquise.

—Atissitôt de retour, vous viendrez

vous aurez trouve toutes choses.
--Oui, madame la marquise,

Le valet de chambre surtit pour

recovolr, tout en disant que rien ne
s“nblait justifier ces mesures excep-
tionelle et cette surveillance inaccou-
tuinee ; mais Laurent était bon servi-
teur ; il obcis-ail sans discuter, même
loraqu’il ne comprenait et n'approu-
 Vait pas, En conséquence, il arma de

jumeaux où ils s'endormaient aussitôt
,du sommeil des anges jour ne se plus
réveiller qu'aux naissantes clartés du Marchandises endommagées

§jour.
Ce soir-la, nous le répétons, la mar.’

quise distraite ou plutôt absorbée, ne
s'était poiut souvenue que l'heure du
repos arrivait pour les deux chérubins,
après une longue journée de luttes ct
de jeux bruyants. Paul, l’aîné des fils
de Pauline, dormait dans un fauteuil
immense, au fond duquel ü s'était 215 Rue St. Joseph, St. Eoch.
blotti gracieusement. Sa pose était
charmante. Son corps souple sé ploy-

‘ait comme la tige d'une fleur ; sa tête
‘blonde reposait sur son épaule, et son
visage, quoique immobile, uffrait une
‘expression ficre et joyeuse Armand,

‘sommeil au pied du fauteuil dans
1 » . -

lequel se trouvait son frère. Le tapis
“moulleux lui servait de couche,

S'etait fait un oreiller. Pauline, à peu

: près rappelée à elle-même par les paio-
les tout à fait rassurantes de Laurent,
, tressaillit et rougit en voyant de qu-l
‘oubli elle s'était rendue coupable. Le
sentiment de la tendresse et de ses
(devoirs de mère lui revint avec la

Répaorsur-ax-Camr: HECTOR FABRE

 ASeraga Deeem0

et Seront vendues à l'état brut où manufacturées

ixécuter les ordres qu'il venait de de son bras gaucho a demi ployé il ©n moulanges, par

‘esrabines et de lunternes le jardinier  promptitude de l'éclair, Ello eut tout
chef ot les deux palefreniers, puis, à la ‘à la fois un sourire sur les lèvres et,
tête du cette petite troupe tl explora
tres colaciencivusement le parc. Cette
exploration dura environ une heure
tt «lemie. Au hout de ce temps, le
v. let de chambre sa présents de nou-
veau devant lautine.
—Eh bien ?.. lui demaulr cette

dernière,
—J'ai fait ce que madame la mar-

“qu's0 m'avait ordonne, répondit Lau
rent.

— Ft vous n'avez rien vu de suspect?
—Aleviuient rien. Tout

quille. Jamais nuit d'auturune ne fut
plus sombre, mis en meme temps ne
fut plus calme.
—{ "eat bien... Ju vous wecomman-

de, Laurent, de veiller vous-même 3
ce que les portes du château soient
rigourensemeut fermées,
—Madame la merquise, c'est nn

soin que je prends chaque soir, sans
Yÿ Mal quer jamais.

—Vous pouvez vous retirer mainte-
nant.… Ah : un instant encore... les
pavitlous qui se trouvent à droite «t à
gauche de la grille d'honneur sont-ils
habités L..
—Uui, madame lu marquise.
—J'ar qui ?
—Par les aides jardiniers,
—Jleux vigoureux jeunes gens, je

crois Ÿ
-—Peux hercules, madame la mar-

«puise,
—Pounez des arines à ces braves

garcons, ot enjoignoz-lenr de ma part
«la monter la garde jusqu'au point du
jour autour du château... Ajoutez que
comme ce que j'attonds d'eux ne fait
en aucune façon partie de leur service,
ils recevront domain matin une ample
gratitication, à titre d'indemnité de la
nuit blanche qu’ils vont passer,
—Madane la marquise sera religieu-

sement obdie, mais la gratification serait
jautile Chacun ici doit se trouver trop

est tran- |

des larmes dans les yeux.
i —-Chers amours balbutia-t-elle, qu'a
| vais-je dune fait de mon cwœur et de
{ma pensée, pour que ma pensée et mon
cœur aient pu s'éloigner de vous un
l instant 1...
| Elle se pencha vers Paul dont elle
j baisa le front pur et blane, puis elle se
;déshabilla d’une main ai légère que
c’est à peine ei le petitzarcon souleva’
ges paupières fatiquees et entr'ouvrit capitaine Duquet, comprenant 8 grands appar-

‘les yeux.
—Mère cherie,balbutia-t-il, ton petit

Paul à sommeil... bien sommeil. il
ne faut pas le réveiller... Mère chérie,
bonsoir...
~—Mon petit Paul né peut

avant d'avoir fait sa prière à Dieu.
répondit li marquise en eflleurant d'un
nouveau baizer les cheveux blonds de
l'enfant.

Le fils de Roland de Lascars ne se
| ft point répéter ces paroles. Il se sou-
leva tout ensommeillé : il s’agenouilla
sur le fauteuil ; il joignit ses deux
mains miynonnes, avec un geste digne
de saint Jean lu Précurseur, peint par
le divin Raphaël, et ses lèvres roses
murmurèrent:
—Petit Jésus, je vous donno mon

cœur… Veillez sur moi et sur ceux
que j'aime. Faites que je sois Lon et
qu'ils soient heureux... Petit Jésus,
bénissez la nuit qui commence comme
vous avez béni la journée qui s'achève.

Et complé‘ement endormi, il retom-

quise, à son tour, se uit à genoux près
de son fils ; elle éleva ses mains et ses
yeux vers le ciel, et cette prière arden-

te 3 échappa de son cœur plutôt que du
ses lèvres :
—Dieu de mi-éricorde et de bonté,

veus avez ontendu cet enfant, car les
voix innocentes arrivent jusqu'à vous!
C'est en gun nom que ju vous implo-
169... Daignez rocevoir dans votre sein

 
ba dans les bias de sa mère. La mar-! Ve an ;

|! es menuisiers, les vitriers, les marbriers, les

1

i

dormir! griculture, Ottawa, ou a
i

i

{
i

; dans leurs gracieux ouvrages de tapisserie e

hourenx de se mettre pour toutes cho-; l'âme de sou malheureux père !.. Sei-!
sos anx ordres de madame la marquise.
— Je snis que je suis servie avoc zèle, { Mon mari bien aimé, et si quelque mal-

répondit Pauline on souriant, mais je
sais aussi qu'ine justo récomponse n'a
jamais rien gâté.

« —Madame la marquise est mille
fois trop honne...
—(oat bien, Laurent... Je n'ai pas

! gneur, protégez mes fils... protégez

"heur menaco l'un de nous, permettoz

V

i Jn sept 1882—Imp
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FEU! FEU!!!
850,000

Pur le feu, la fumée et l’eau,
pour être vendues sans réserveet à grand sacrifice
La vente commencera vendreli

Le 22 courant, a 10 heures
CHEZ

ED. N. BLAIS & Cie,

21 septeurbre 1882—Im

2,000 PIERRES MEULIÈRES
En usage pour la

Moulanges
Venant d'être recues par Ville de Pare

 

Beaudet & Chinic

TOUJOURS EN STOCK
Fer en Barres,

Tôle noire et Galvanisée,
Ferblane,

Peivtures

et un assortiment complet de Ferronneries,
chez

Beaudet & Chinic
QUEBEC.

23 sept 1882—15j

Maison a Vendre.
Un magnifique cottage, à la Canardièes,

près du moulin Jones, ancienne résidence da

 

tements, avec hangar, étable, remise pour
voitures, jardin, ete.
Le tout à vendre à frés fox marche pou

NE

PASde DECEPTION
Marchanlises provenant du
grand incendie et endomma-
yes par leu, le feu et la
fumée, d’une valeur de

%85,000
_ Seront vendues à grand sacrifice par D,
Drolet, au voin «des rues de la “louronne et
Prince-Edonard, St. Roch, ici-devant manu-
facture à ressorts de B. Trudel). Ces $85,000
de marchandises endommagées par le feu,
l'eau ct la fumiér, sont offertes à grand sacri-
fice, soit «n gros où en détail, par

D. DROLET
Coin des rues de la

Couronne et Prince-Edouard
ST, ROCH. QUEREC,

N,-13,—On à Lesoin immédiatement de 10
commis,

26 sept 1882-—15j
 

Preparez-vous a l’hiver !
Voyez si vas vieilles pelleteries ont

Legaiu d'être reparées.

BRAULT & Cie,
MANCHONNIERS

209 RUE SAINT JEAN.
‘Vient, répare et nettoie les pelleteries par un

procéde nouveau, à très bas prix.
N, B.—Pourl'avantage des personnes qui

demcurent a la Basse-Ville, nous avons établi
uue branché au No. 11 ESCALIER CHAM.
PLAIN.

20 sept 1882—2m

HAUTE NOUVEAUTE
À LA LIBRAIRIE DE

F. DESJARDINS
Rue St. Joseph, St. Roch, Québec.

  argent comptant.
S'adresser à J. E. VALIN, procurenr de |

4Madame Joseph Lavoie, Departement de 1'A-

W. J. MILLER, avocat, Québec.
9 septembre 1882—1Imp

VIEUX HABITS
Voudez pluldé vos vieux effets, soit hardes

ou aeubles, qui ne sont plus de service, que
de les garder à vous enrHarraser. En ée cas il
faut s'adresser où écrire à LOUIS GOUHIER,
232-234 rue St. Valier, St. Roch, qui sem-
pressera de se rendre, soit en ville ou aux en.
virons.
On paie le plus haut prix.

 

 

EN QUELQUES JOUKS
Tout le monde peut être dessinatear
Par une nouvelle méthode à l’aide de la-

quelle on peut sans efforts de travail, créer
avec ls rapidité de la pensée un nombre in-
calculable de dessins.

Les ouvriers en marqueterie, les ébénistes,

mosaïstes, les tailleurs de pierre, les brodeurs, ‘
es tapissiers, les tisserands, ceux qui tru-
vaillent sur les canevas, ete., ete. apprendron
À fairo de très beaux ouvrages ; et les dame

J'ai bien l'honneur d'annoncer aux Dames
que je viens de recevoir un Stock considérable
de Patrons en papier pour la coupe des yéte-

deurs. Ces patrons fabriqués la compagnie
universelle de Paris, Londreset New-York,
sont tous de la plus hante uonveauté et les
directions donunées en Langue Française.
Ayant fait un véritable sacrifice pour avoir ces
patrous tant désirés par les Dames je compte
sur un encouragement libéral.

en. Remwamquez que les directions sont en
Frangais. Mon Stock de librairie et de pape-
teries est au complet et est le mieux assorti
de Québee.

F. DESJARDINS,
Libraire et papetier.

16 septembre 1882—Im

 

SALLES D'HUITRES

COSMOPOLITAN RESTAURANT
111 rue St. Jean,

JAMES MURPHY ris, PROPRIÉTAIRE

Nous sommes aujourd'hui en pleine saison
des huftres, et ces délicieux mollusques acca-
parent naturellement toute la vogue. ’On
‘oublie tout pour ne peuser qu’aux huîtres
qu'on à miangées la veille apprêtées de telle broderie, auront le double mérite de l’inven-

tion et de l'exécution. Cette méthode est
simple qu'un enfant de dix ans et d'une in.’
telligenes ordinaire, qui n'a aucune notion du:
dessin peut en quelques jours savoir tracer les ‘
dessins les plus originaux. |

Pour conditions des legess et renseigne-’
ment s'audresser à M. MARC, 136 rue St. |
Valier, St, Roch, Québec. |

« + …hre 1882-—1rm |
 

‘que ce malheur frappe sur moi et non LA COMPAGNIE DE NAVIGATION i!
sur eux...

Pauline prit ensuite lo jeune garcon
| dans ses bras et le coucha sans inter.
tompre son sommeil. Il en fut de

!
Ï

besoin do vous co soir, allez ot faites mêmo pour le petit Armand, dont les|
ce que je vous ai dil.

1a valet do chambre s'inclina respec-
tuousementet sortit. Au moment où il
refertait la porto derrière lui, l’hotloge
du château ot la pendule de In chomi-
née sonndrent la da nie après dix heu-
ros... Absorbée par les préoccupations
puissintes et insurmontables dont nous
connaissons la nature, madame d’Hé-
rouville, pour la première fois depuis
quello était mère, avait oublié sos
onfauts. D'habitude le sommeil s'ompa-
mit d’eux vers neuf heures, et alors,
sns réclamer l'aide de ses femmes de
chambre, Pauline les déshabillait elles

paupières restèrent closes tandis que ss

sa couche mignonne. Pendant quelques
secondes, là marquise contampla ses
doux enfants, et la plus sublime expres-
sion d'amour maternel se peignit sur
son visage, puis elle s'approcha do
l’une des croisées qu’elle ouvrit, et elle
se pencha an dehors. Elle ne pouvait
rien voir, nous lo savons, mais elle en
toudit très distinotement lo bruit de
pas lourds ot irréguliers foulant le
sable sous ses fonêtres,

{A continuer.)

mère le déshabillait et l’éton lait dans

VAPEUR DU ST. LAURENT. i{

aaah |
À commencer le 12 du COURANT, il n’y

aura que deux vosges le abmaine au Saguenay
et aux poris intermédiaires, savoir : |

Les MARDIS et VENDREDISà 7.80 heu.
res, un bateau laissera le quai Saint André
pour la Baie des Hat Hat et Chicoutimi en!
arrétant, aller et retour, à la Baie Saint Paul,
à l'Ile aux Coudres, aux Eboulements, à la
Malbaie, A Capà l'Aigle quand ce sera pos ;
sible, à la Rivière du Loup, à Tadousac ot à |
l’Anse Saint Joan. .

Pour plus amples informations s'adresser
au bureau de la Compagnie de navigation à
vapeur du Saint Laurent.

A. GABOURY,
Secrétaire.

19-sept 1883,

où telle manière et À celles qu'on mangers le
soir apprétées de telle où telle autre manière.
Le Cosmapclitan Kestaurant a la spécialité
des plats d'huîtres ; nulle part mieux que là
on ne sait les apprêter pour flatterle palais
du gourmet le plus raffinée.

28 sept, 1882—28

LES PIANOS
Universellement renommés de

MM, Knabe & Cie.

Steinway,

 

Chickering,

Weber, (New-York),

Kranich & Bach

Stevenson & Cie.

Newcombe & Cie

Heinteman & Cie,

G. M. Weber & Cie,

A VENDRE OCHRE

BERNARD & ALLAIRE,
6, rue de la Fabrique,

QUÉBEC.

25 sept 1882,

tements de toutes sortes et de toutes gran:

D
i
J]
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prendre que pour eux la politique ne
se réduit pas exclusivement à des per-
sonnalités, à des batailles de basses.
cours, mais est basie sur leurs intérêts

industriels et commerciaux, on strict
business principles.

: 18.

Veutes par le Shérifdu Distriot do Cudbeo—J.
B. Amyot.

Eociété Bienveillante des Journaliers de Navires,
Section No. 5—Ant. KR. mond.

Dernières modes—Glorer, Fry & Cle. J

Avis—James Patton.

Encss de Mouvies de ménage
1jt de plumes, ustensiles cull

er & Cie.

Poisson, Huile eto—Leciere & Letollier.

Salle do Musijue—J. B. Sparrow.

Aux amateurs de livres utiles ot agrésbles.

Bureau de la Milice—T. J. Duchesnay, Lt.-Col.

A vendre A In Librairie A. T. Garant.

À vendre à la librairie de A. F. E. Darveau.

Pas de déception—D. Droiet, marchand,

2,000 pierres meulières -Boaudet & Chinic.

| Automne 1883—Fyfe & Laiteh.

 

lingerie de Ita,
naires, oto- G. R.

DE QUÉBEC A WINNIPEG.

vI
Le Credit Valley se reliera biantôt à

Montréal par le chemin de fer de Qué-
bec et Ontario que l'ou est à construire
dans le moment,gt que l’on espère ter
miner en septembre 1883. Alors la
distance entre Montréal et Toronto ne
sera que de huit heures, aulieu de
quatorze heures, comme cela arrive au-
jourd'hui par le Grand-Trone. Le tracé
du chemin de fer d'Ontario et Québec

va de Toronto en ligne droite jusqu'à

Perth et de là en ligne directe jusqu’à
Montréal. Le Credit Valley et l'Ontario
et Québec sont en fort bons termes en-

semble ; ainsi, ML E. B Usler, le vice-

président du Credit Valley, est aussi
président du chemin d'Untario et Qué-

bec; c'est aussi l'un des plus habiles

financiers de la province voisine ; ce
qui ne gâtera aucunoment les affaires

Remansnouveaux, Opér 13, oto.. au prix de Pa-
rie—Librairis Cônters -vraine.

Ligne Allan—Allans, Ras & Co., Agents.

QUFBEC.

VENDREDI 6 OCTOBRE 1832

 

LE PERUVIAN ET LE CHENAL.

Plusieurs de nos confrères se plai-
gnent de n'avoir 11s été invités à l’ex-  

“ \ L\RVENRMENT
lent chemin de fer ; raremont on peut
rencontrer une vois aussi bien nivelée ;

son parcours cst de 256 milles depuis
B. falo juaqu”, D'troit. Depuis le Fort
Erié il a un embranchement qui se
rend aux chutes Niagara.

en

INFORMATIONS,

—'Madame Selwyn, épouse du dis-
tingué géologue canadien, le docteur
Selwyn, vient de mourir.

—M. Percy Sherwood, chef de la
police d'Ottawa, vient d'être nommé
surinteadant de la police montés du
Nord-Uuest, en remplacement de M.
O Neill, qui pron 1 sa retraite.
Ce serait le capt. Telmont Armond,

des gardes de pied du gouverneur-gé-
néral, qui deviendrait chef de police de
la capitale.

—On télégraphie de Yale, Colombio
Auglaiee, en date du 5, que le gouver-
veur-général est arrivé à Yale à midi et
qu’il a eu maznifique réception. Le
gouverneur a visité vingt trois milles
du chemin de fer du Pacifique jusqu’à
la rivière Fraser.
Son Excellence s'est assuré alle-

même des contracteurs que ceux ci pou-
vent donner de l'ouvrage à 150 char-
pentiers, gages de $3.50 à 34 par jour;

  
 

quences, pour nous autres Allemands,
8i notre pays n'y participe point. Cetto
question nous parait beaucoup plus
importante que nos projets de coloni-
sation.” 2

 

TELEGRAPHIEGENERALE

Paris, 5 —On dit que les directours
français et anglais du canal de Suez on
sont venus hier à une entente parfaito
au sujet de l'élargissement du canal en
vue d'une augmentation du trafic.
On rapports plusieurs cas de choléra

asiatique sur le côté français du tunnol
du Mont Cénis. Tous lus sacs do la
male qui passent par cet endroit doi-
vent être désinfuotés. Une commission
médicale chargée do faire.une enquête
sur cette épidémie, est arrivée au Mont
Cénis. ,
M. F. Claude Antoine Jules Noriac,

écrivain français, ost décédé à l'âge de
55 ans. li collabora au Figaro, derivit
le 10le régiment, et pendant quelque
temps fut directeur du théâtre des
Boutfes-Parisiens.
Mme Herwance Sandrin Lesguillou,

écrivain de quelque réputation, ost
morte aujourd'hui à l’âge de 7Ü ans,
Cette femme de lettres à écrit un grand
nombre de nouvelles paruii lesquellss

—
La Corporatien de Londres à à

cidé de présenter une adresse de féli.
oitutions à Wolseley, et les franchise
da la ville ot un sabre d'honneurà
Seymour, Wolseley a déjà reçu le
franchises de la ville de Londres,

Le général Wolseloy arrivers probe.
blement en cette ville le 23 du sou
rant, To Khédive a décidé de décorer
le colonel et trois officiers de chacun
des régimenla anglais qui out uidé à
étouffer la révolte.

Le Caire,5—Arabi dit qu'il s'est rendu
aux Anglais, et qu'il aurait certain.
ment pris lu fuite s’il eût au qu'il sorgit
jugé par des Egypticns.

Plusieurs indigènes convaincus d'a.
voir pris part aux massacres de juin
vont être exécutés à Alexandrie, @.
medi.

Arabi et Touiba Pacha ont été trans.
férés aujourd'hui au Garde-Mouble, où
80 autres prisonniers avaient déja éte
internés hier, 6n vue d'un examen pré-
liminsire qui, pour Arabi, aura lieuà

; huis-clos, aujourd'hui. Son procès aura
lien publiquement,

Alexandrie, 5 —Plusieurs Persone,
ru nombre desquelles 80 trouve le chef
des notables, ont été arrôtées à DA.
miette.

; Arabi a télégraphié ici pour oltenir
; les services d'un avocat. Coux 4 qui
"il west adressé, ont décliné sès vitres,

 
Le prigonnier d'Allemaune ot Les vrutes , dans la crainte de perdre leurs clientepérience que la Commission du Havre

de Montréal vien: de faire du chenal
: . du lac St-Pierre avec le steamer Peru-
à.

vian:

Nous n'avons pas l'intention de faire

des récriminaticus contre cet oubli
inexplicable, et que nous regrettons,
non pas pour nou- même personnelle-
meni, mais pour le public.

L'expérience a eu lieu et, si nous en

Croyons quelques témoins oculaires,

elle n’a pas eu dv résultat parfaitement
satisfaisant,
Au moment le plus intéressant, le,

Perurian au lieu de vingt-cing pieds
Ne tirait tout an plus que vingt-et-un

de ces deux chemins de fer.

Voyez comme lus choses arrivent:
les actions du petit chemin de fer du
Credit Valles, pour lesquelles bien des

gons n'auraient pas donné deux sous

à la hausse sur le marché. On se
les dispute. La consolidation du Grand

, fronc et Great Western ou Grand
| Occidental. inspire des réflexions sé
;lleuses aux gens qui n'ont pas d'ac
t'ons dans ces deux corporations : ils
flairent une sorte de monopule qui
peut avoir une réaction moins accom- |

ii n'y a pas encore longtemps, sont:

à 100 bücherouns (fieicer«), gages $3.50
par jour; à 300 chippers, marqueurs,
etc, gages de 83 à 82.50 par jour; a

100 tailleurs de pierre, gages $3 ot
$3 50 par jour ; que ie prix de la pen-
sion et logement, trois repas par jour,
est de 34 par semaine : que le voyage
à des prix spéciaux peut être fait de-:
puis Montréal à raison de 265 en s'a-

dressant à W. S. Hamer, Kingston,
Ontario, et que lus ouvriers auront du
l'ouvrage probablement pour trois ans.

Son Excellence a expriwé l'opinion
que ces renseignements levraient être
mis en circalation Jans les journaux.

1

rt

pértes.

Loudres, 5—Un correspondant de
Dublin dit qu'il à de bonnes raisons
de evuire que la convention nationale
projatés a été remise à plus tard.

| Dublin, 5—Fiauvigan et sa fommeo,
soupçonnés de complicité daus le.
meurtre de lor! Moyuntmorris, à Clon-:
bur, comté de (ralway, en septembre

1330, ont été arrêtés à Uong.

le décret de dissolution de la Chambre
des députés. Les elevtions générales  ! pour la nouvelle chambre auront linu
la lu fin du présent muis.

St-l’étersbourg, 5 —On rapporte que

Rome, 5--1a ror Humbert a signé.

Ua croit on couséauence qu'il sera f.
i eile deo le condamuer,

|
| TTrn
|| A TRAVERS LA VILLE.
F LE CRUCIFIX OUTRAGE —— Uye imp.
! sante cérémunie à eu lien aujourd'hui
ta l'Hôtel Dieu. Il y a eu gT-+nd'messe,
| vêpres, sermon, salut et amends hong.
!rable en Uhouneur du crucifix vipa
qui est dépesé dane 1a chapells de cotta
communauté, au pied du grand tableau
de l'autel. Voici, d'aprée l'abbé Ca
! graîn, les circonstances dans I<açnellos
| ce crucifix fut outragé: ’

mudante que jamais sur les prix de [4 POLITIQUE DES COMPENSA- contre I'Emir,
‘les troupes afyhanes se “ont révoltios| ;

p BUSUE ? olt i En 1742, un soldat de la cunigg
pieds d'eau. M is, paraît il, on avait, fret et de passage. Dans plusieurs villes,
annexé au steamier au-dessous de la ou s’est ému de cet incident. On re-
coque un espar çii allait à une certaine ; doute un peu le ‘“ boom” arrangé par

 TIONS,

La Guzette d’Ausboury publie, sous
ce titre, un article dont voici la conclu- profondeur dans eau. Ce suppiément’ les deux compagnies. Pour éviter tout ‘sion :

nous paraît assez extraordinaire et au-; ennui, ON est entré en pourparlers avec !
“ TA n'est pas sans intérêt de rapze-

cunement de nature à régler définitive! le Cred:t Valley, afin d'obtenir de lui ler que l’empereur Napoléon III, il y a
ment dans un sens favorable la ques- ‘ des embranchements, et susciter aux|

tion de navigation du lac St l’ierre; comp gnies amalgamées une coneur-
vingil-cing ans, assignait Tunis à la
Fruuce et l'Egyp'e a l’Augiuterre.

{ Berlin, 5—Par su’te do la rupture
; d'une chaine, le rideau en for qui sê-

«pate la scene du parterre, à l'Opera
‘ Moyal, s’est abulin avec fracas ce soir.
11 y a où panique Jans la alle of quel
{ Ques-uns des spectaïeurs out été foulés
aux pieds. Ii n'y a pas de morts. En
{ quelques instants la salle a êté évacude.
; Athènes, 5 -—La Porte a promis à la. . . - . gals od » ¢ ' - Pp ’ 592 .pour les vaisseaux de gros tonnage, |rence qui aura l'effat de imaintenir les (est dans cus tendances que l'on trou-’(hece qu'elle va ordonner l'évacuation

Est-ce que le P.ruriax ou tout autre‘ prix à leur niveau urdinaire,
steamer vont naviguer maintenant dans ‘aura bientôt, je crois, un embranche-
le lac St-Pierre avec des espars fixée à! ment avec le Crdit Valiey qui en pos-
la coque comme moyen de sondage ? sède déjà du côté d'Orangeville et
Le procélé est assez nouveau. | d’Elora.
Nous ne faisons pas ces remarques

pourjeter du luuche ou décréditer les; aur le Credit Valles ; ils marchent ré-
bounes intentions et les efforts de la gulitrement à raison le quarante à cin-
Commission du Havre de Montréal.! quante milles à l'heure.

Mais puisqu'ex périence il y avait, elle, Nous laiseons donc le Credit Valley,
devait : voir un résultat tout à fait! mais nous emportons avec nous, Ual-

Loudon § vera les racines de la politique fian-

France prend Tunis et tolère, en revan-
che, l’établissement de la puissance
auglaiss cn Egypte. En agissant ainei
la Franc: part de ce poin* de vue

Les trains ns chôment pas en route | exact qu'elle n'aurait pas elle-même la
i force néces-aire pour tenir ces deux
pays dans sa main. Mais depuis que la
France pose-de Tanis, l'Italie jette des
regards de convoitiss sur Tripoli,
L’Autriche. de sun côté, s'e-t assuré ia
Bosnie, et j’Espsgue s'effurce d'entrer

clair, complétement satisfait. Ur, il! laway, son digne représentant à To- | duns la séris dis grandes puissances
appert que nous sor::aes encore à quel- ronto. Je vous présente M. W. R.
qué distance de ia navigation sûre ot. Callaway, agent de passagers de plu-
facile du chenal du lac St-Pierre. Il’ sieurs lignes de chemin de fer et en.
est fort important pour les intérêts ma- tr'autres du Credit Vailey, un ratlicay-

ritimes de le savoir. | men de quinze années d'expérience, et
La pavigation du lac St-Pierre quoi- par deseus tont un garçon d'esprit, qui

ie que @6 beaucoup améliorée, et encore ‘connait ce que c’est que de voyager et
loin d’être exempte de riques pour sait rendre le voyage agréable. Ja corm-
les steamers océaniques. l'entretien | preuds que notre cicerone et compa-

,du chenal est coû:eux, et en supposant, gnon de voyage, avait pris son humeur
que la navigation y soit tout à fait des dimanches avec nous; mais aussi
facile demain, il y a tout lieu de croire, il l’a gardée pen lant quinz; jours, nuit
qu’il arrivera duns quelque temps au | et jour : ce qui prouverait qu'il.n’a pas
chenal ce qui se produit à certaines ‘ fait de frais spéciaux pour l'occasion,
périodes à la bar à Liverpool : qu'il s’y et qu’il n’a simplement suivi la pente

fera des accumulations de sable et I naturelle de son caractére. Aux mo

terre et qu'on sera forcé de recommen.| menta d'accalmie, c’est lui qui déridait
cer comme de plus belle les travaux ; les figures par une historiette à propos
de draguage. dite de Pair qu’ont tous les conteurs
Nous souhaitons bien que notre ar- d'anecdotes de race: figure impassible,

tére par excellence de navigation soit {tête bon enfant. Les excursionnistes
dans le meilleur état possible jusqu'à l'ont bien trouvé dane leur voyageetle

Montréal et au-delà, devienne même cadeau d’une magnifique pendule qu'ils

la première du monde entier. Et en lui ont fait à leur retour à Toronto,

même lempa, nous admirons profondé- élait fort bien mérité.

ment le courage, l'énergie et la persis-| Le train du Cunada Southern sé
, « tamoe avec lesquels les citoyens de braule et nous voilà en route; maisil

C2

« 7 qui pauréut apporter de l'eau au inou-

Montréal travaillent à lutter contre des
désavantages naturels, contre des diffi-
cuités dont malheureusement ile n'au-
ront jamais tout a fait raison, dans un
intérêt unique : le progris et la prospé-
rité da leur ville. Nous leur en faisons
notre comp'iment; ils sont invariable-
ment à l'affût detoutes les entreprises

lin, Eu ils réussissent partout, sur tous

nous faut modifier l'itinéraire ; un acci-
dent étant arrivé au batoau-passeur du
Canada Southern à Détroit, nous sui

vons la voie du Greut Western, grâco à

la courtoisie des officiers de cette com-
psguie ; nous filons avoc les privilé-
ges de voyageurs à bord d'un train
spécial, et avec la vitesse que l’on’
n'emploie qu'anx grands jours, lorsque
les gros bonnets : des compagnies le les marchés ot auprès de tous les gou-

vernemonts, auxquels ils font com.
chemins defer daignent voyager,
Le Canada Southern ost un excel-

pour 'approp:ier, elle acs-i, un mor-
ceau de Ja côte africain”.

“ L'Afrique est donc le pays où,
suivant l'indication de Nanoléun, un
va chercher dex compensations. Au

longtemps déchirés. Ils n’ont pas été
!Tevizés, mais ils ont été abrogés vir
tuellement, lambeau par lambeau, de
1859 à 1870. Napoléon lui même a vu
la restauration de l’empira allemantt
Marquer la chute de celui qui avait
proposé la révision.
“Cela port, lorsque l'Augloterre

: aura tertainé en Egypte son action mi-

trivnale commsncera probablement en-
tre les puissanses méditerranéennes,
Alors, l'Autriche so dédommagara en
Logie, la Ruasie cherchera una com-
pensation en Arménie et en Dulgario

de Berlin. Mais l'Allemagne, où cher-
chera t elle et où trouvora-t-elle ea com-
pensation ? C'est la une quostion qui
mérite l'être examinée.”

L'Allemagne semble vonloir profiter
du moment pour inaugurer ou plutôt
pour accentuer sa politique en Orient,
Le tewps ost passé où M. de Bismark
pouvait s’écrier à la tribune du parle
ment que lea intérêts allomauds on
Orient ne valaieut pas les 0s d’un fusi-
lier pomérinien. On en est un pou re-
venu de ce désintéressement. Un jour.
nal officieux, le Pust, 5e charge de nous
faire connaître quels sentiments préva-
lent aujourd'hui, ‘“ L'impuissance ot
l’sffoudrement du vieux moade orien-
tal, dit coste feuilie, ouvre pour des
siècles nu génie curopéen un nouveau
champ d'action, Euprésenca de cettp
conquête inévitable de l'Orient par la
civilisation occidentale, nous nous de.
mandons quelles en serunt les cond.

RTS . k. -‘

   

caise actuelle dans is Méditerranée, La ;

resto, les traités de 1815 sont depuis!

litaire, la répartivon de la côte & [ton maintenir la neutislité du canal de N
; Suez et protéger la vie et les intérêts,

et s’efforcera de faire reviser le traité !

| des points céiés sur la frontiete, jeudi.
, Tunis, 5.—Les insurgés arabes se
“ preparent à faire des incursions, au sud
; du chott situé sur in frontière do l'AI-
 gêrie, Ha ont déja attaqué les avant
: Postes françai . l'attitude menaçante
, des insurgés cause une graoîe ansiété
#ux autorités militaires,

ordinaire est partie pour La Mecque
aujourd'hui avec le Tapis Sacré. Un

une garde d'honneur formée do soldats
*anglais étaient présents. Tout s'est passé;

: paisiblement.

| AFFAIRES D'EGYPTE.

Paris, 5 — On dit que le général
; Billot, ministie de la guerre, accompa-
jgud d'un des chefs du bureau des
| affaires étrangères. est allé à Londres
; comme plénipotentiaise au sujot du ré-
jgloment de la question égyptienne.
M «lo Lessops a telégraphié au pré-

; sident de la cour martiale qui instruit
le procés d’ Arabi Pacha, que durant la

! guerre, lo chof des rebeiles a fait tout
cco qu'il était possible do faire pou

de plusieurs européens én Egypte.
On dit que l'Augleterrs à un plan

de réorganisation dos finances égyp-
;Lonnes qui consisterait à supprimer le

cominission de la dette publique.
Londres, 5—Ls Standard n reçu la

dépbeha suivante du Caire: “ Los
bagses classes de la population n'ad-
mettent pas la défaita d'Arabi Pacha et
de la cause nationale, Dans les classca
moyennes l'esprit est meilleur. Dans
les coygles indigènes influents on no
croit pas que la khédive puitso retrou-
ver l'influence qu'il possédait autre-
fois." 4

La dépêcho auivanto cat transmise
du Caire : “ Baker Pacha à présenté au
Khédive un projet de réorganisation
de l’arméo égyptisnno, qui se compo
sora on majorité de gendarmorie, la
quello sera probublatnsut recrutde por-
Imi les Albanais. Co projet a dgilement
trait à Ja formation de ls police muni;
cipale. des villes, qui sora composéà
pour Iaplus grads partie d'élémonte
Ioligénos, ” Dipui«, onà coñimoacé le
recrutement. 21 : €

HT

Le Caire, 5-—La caravane aunuelle.

;\Mm-nge concours de apectateurs es.

contrôle ot à étendre les pouvoirs de In|

D 4 spat

1de Montréal, nommé Harvard. In Pagy
| port, s'était omparé d'un eracHix, ap
j avait oint les exirémités avec vue sub
l tancn préteudue magique, et les avait
 ensuits exposées aux flammes et pro.
i
i nongant dos paroles de la Sunie-Ken.
{ture dans le bat du fairs an moyen de
‘cos maléficre, dat prédictions ot es
| sortiléges. Le ctime dont ca misérable
cw'étaii rendu coupable avait te cummis
dans ls maison d'un nome C'Harie
! Robidoux, de Montréal.
1 Il fut jugé, et la sentence pronuncée
; contre lui le condauwunait à étre conduit
par le bourreau, ©t à n'arenonitier, eu

| chemise, la tête découverte. tv corde
| au cou, devant la porte principale de
, l'église et à faire, on cette posture e:
{en de livu, amende honvrabla à Dien,
| au toi et à la justice, et a déclater à
: haute et inteiligible voix que temeai-
lement et méchamment if avait outrage
: l'image sacrée de Josus-Christ vi pro-
ifana les paroles de la Sainte-Ecriture.
{en leg faisant servir à des pronustics et
‘à Jes dovinations.
I Apres avoir subi cette fletrissure, ii
; devait être traîné dans tous } = carre
fours du La vil'e puur y être l'astigé de
Iv main du bourreau of, de la, ramené
‘en prison en attendant le départ des
| vaisseaux qui devaient le consiuire en
: France, pour y subir pendaut truis ans
lla poine les travaux forcés eur les gv
l'leces du roi.

La sontence fut mise À oxécution de
point ets point, lo 5 octobre 1742,

C'est ca crucilix outrazé que ion ve

nûre chaque aunée à cette date, À
l'Hôtel-Diou.
“ AFPATRES CIVIQUES— Il y aura cesoit
séanse hebdomadaire du (Conseil mu-
nicipal,

| UN COMPATRIOTE.-— Un de no cou
| patriotes du Maine, M. Alexis L'yr, de
Grande Ile, vient d'étre clu «ipuie à
la Législature de l'Etat du Maine, pour
le comté d'Arouslguk.

CIMETIkRE aT-CRARLES, — Le nombre
des inhumationt dans le cimetière SF
Charles, à été pour le mois de septom
bra, do 76,dont 52 garçons, 3ù filles,
4 hommes et 9 femmes.

ÉLÉVATEUR A GRAIN, — Des capitr
listes de Québec ot de Lévis, s'ucenpent
6 cé moment du projet d'auélévateur
à grain qui serait construit sur lo quit
du Grand Trouc à Lévis,

DÉCISION JUDICIAIRE, — Dans une
cause ou séparation qui a été plsidée
duvant Son Honneur le juge Jette, dit
le Monde, il'avété déaidé quo les prè
tres, lon minisires eb-jes avucals, B
Wgiett pas tenue «: dive en rendant
témuiguage daus ane cour de justc®
de que Certainics:porsounes autaiont pu
dJour-dire confilentieifement..
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GELEE. — Un ami de notre journal

nous télégraphis qu'il à fait tellement

froid la nuit dernière à Portneuf, Su

guenay, que ce matin une couche de

lage d'un quart do pouce recouvrait

les petits cours d’eau,

MARITIME.—Dopuis l'ouverture de lu

parigation jusqu'à ce jour, notre port

a été visité par 534 vuisseaux tranta-

tlantiques. Sur ce nombre, 464 ont

repris la mer. Il en rests ici par consé-

quent encore 70.

TUÉ PAR LES CHARS.—Olivier Crose,

surveillant de la divis’on du chemin

de fur Intercolonial, à Dalhousia, Nou-

veau-Brunswick, a été trouvé mort sur

la voie, mardi, à une cuurto distance

Ia gare. Il porte plusieurs blessures a
la tôt, et ses vôtements sont en lam-

beaux. Il était Âgé de vingt cinq aus.

COUR CRIMINELLE.-—Vuici ls liste «es

causes inscrites sur le rôle du terma

qui s'ouvrira mardi prochain :

Louis J. Elzéar Giroux, coup de feu

avec intention de causer des blessures.

F. X. Métivier, mourtre involoi.tairo,
Léa Vaillancourt, infanticide.

Aurélie Dallard, vol eur la paraonne.

Elouard Gruvin, Césaire Gou Iroau,

Marcel Bolduc «vt ‘Thomas (Grenon,

assaut indécont sur une personne de

sur soxe. Ç

Edouard Jacques, meurtre Ins0'un-

tairé.
Il y a plusieurs autres causes de

moindre importance.

UN MAUVAIS IRLANDAIS - Le Mondr,
de Montréal, dit que tueteredi après-
midi, un grand inlividn sux allures;
débraillées, accosta M. Don. Trudui, le

chef de police rivetune du Quebec, sur

la rue St-Jacques, ou face de la librai-
ne Dawson, «U disant : |

Moi, je suis UD lriiulais Ju parti!
de MeNameu, st vous T Moi, répondit ;
M. Trudel, jo suis Cann tien, :

Cette réponse exaspera l'Irlundais et
il essaya de frapper lu chef de police
fans la figure. Mal lui en prit, cir al
sa seconde tentative ÿ reçut entre les
deux yeux au coup de joiug qui In|
tip passer l'eavte d'affirmer sa nitions-
lite d'une mañiôre aussi bratals,

 
i

i
ARGESTATION POUR FAUX —L'hon. M.;

Mercier vient d'obtvair pour la banque :
de St, Jean, l'arrestation de trois ci
wyens bien connt& de la ville, sous

lois,

le bois, en sociule, suns fo nom Ja GUI
, e, w > ete # "y a ; a » . ;S. Hayes & Cie, et la nouvelle deleur | soude, etv, duns l'Eniuision de Puttuer, en :

arreslation a causg une Jade sensa-,
tivn, Ce sont des citoyens tort esti
mes, @L qui Joulssaiont d'un excrliente

moins de 32 billets, portant la signt |
ture des officiers de là dyuanie, qui ont!

«

clé furgés. Le montau* que représente | des poutnons qui, comnturnewtt par la uebilité Chenille ct out (8g uitures, Frauges, Bou-
tes billota s'élève à environ $6,000, 1 generale causée par Le toux, he rhüue et les) tous Coilets et Sets cn Toile et Guipure, Ka.

Une des personnes dont ls nom a été, Lrouchites, hnisent parce arand destrnctene ; Fous Enlaisie, Huluns à celaturens, Searfs en
. . +

forgé, ne savait pa écrit, et les “cer |
sés 80 servait de sa siguat.re sans l’au-
torilé nécessaire.

LE MYSTÈRE DE LORETTE. -- Void es;
qne raconte M. Kikhun, le gardien
de Ia gare Bunaventure, au sujot du
passage de la défante à Muntréal:

“ La jeun» fille arrivait de l’ouest
vendredi aoir, le 20 septembre ‘ornier,
par le train regulier, alans l'intention
de se rendre immodiatun- € 4 Lévis
afin d'y prendre le stenux 1 Ce eka val |
qui devait fiure voile pour Liverpool,
samedi matin. Pendant qu'elle atten-
dait à ln gare lo train de Québec, elle
fut prise tout à coup d'une attaque d’é-
pilepsie et l'on cuvoyn charelher aussi-
title Dr Young. Cv dernier arriva et
déclara qu'etfectiv-snent la jeune fille
sculfrait d'une légère attaque de crito
maladie, Lo médecin p:rvint À lui faire
reprendre ses éens au bout de -pnelques
instants et il annonces qu'ulle étaita-s-z
bien pour continner son voyage. Ce-
pendant il lui conseilla d'attendre au
lendemain, qu'elle serait encore mieux
et pourrait prendre le train de Ri
mouski. La malade se rendit à l'avis
du docteur et fut conduite à l'hôtel
Lalonde par un employé de ln ware
Le lendemain matin olle prenan Je
train à 7.30 heures pour aller rujuindre
ls Cireassiun, à Rimouski.”

Les membres de ln Société St-Georgo
de Québec ont fini par s'émouvoir du
malheureux sort de leur compatrivte
Mlle Hossington. Ils ont fait des dé-
marches auprès du coroner Bollonu, ct
ont obtenu la permission d'inhumer la
défunte sur lo terrain que la société
posaède eu cimetière Mount Hermon.
Lo corps a dû y être transporté aujour-
d'hui.

SALLB DE MUsIQUE-—lLs JMfonde de
Montréal s'exprime commo suit au su

mine :
“Très varié et trés amusant le pro

rereEC

ass z nouveau à Montréal et attire tou-
Jours la foule. MM. Albert Martinetti
et Mallit sont des Prerrots qui ne lai:-
8sut rien à désirer pour In Houplosee et
+a gaieté qu'ils metteut dazs le ira tours,
M. Ravel vstan Arlequin comme on
en voit peu, imôme eur la scène politi-
que. Quant à M. Leslie qui fiisait 'e1 -
chanteur, c'est un coutorsionniste de
première furce.
La pantomine est un genre diffiiie ;

6’ ceux qui 'aiment ont dû être satis:
taits du jou de tous les artistes. Ls ta-
bleaux et les changements à vue mér-!
teut une mention s; éciale.”

 

LE NAUFHAGE DE LA MÉDUSE. —Ce
magnifique drame en 5 ictæ, de M.
Charles Desnoyars, sera représent|
pour la première fois à Québec le lundi|
16 octobre, à la Salle de Musique, scus
le patronage distingué de M. le coute|
et Madame li comtesre de Sesmaisons. |
La Compagnie françiise n'a rien négli-
gé pour l'interprétation, la mise en
scène ot les costumes atin de rendro ce
benu drame dans toute sa splendeur ct
tel qu’il a été joué & Paris, La compa-
gnis à obtenu pour catto soirée lu biez «
veillant concours de la bande de TUX
nion musicale, dirigée par M. J. Vezi-

na. Nous entrigeons nus lecteurs qui
désirant avoir de bons siéves à passer,
chez M. Lavigne, marchand de musi-'
que, où le plan de la salle est déposé.

——fines. 0ee

LES PILULES DE NOIX LONGUES DE
MeGALE, sont à vendre chez tontes les phar-
Miactens à Quebes et Levis, Eten groseten de-
tail che: W. Brunet & Cie, à St, Koch de Que-
bee,

L’EVENEMENT

Annonces Nouvelles,|

hawh

Jarre3

Société Bienveillante des Jour-
naliers de Navires.

Section No. 5.

L'assemblée générale régulière de cetto sec-
tion aura lieu

Samedi le 7 Courant

HUIT HEURES

 

 

a lu vale du Patronage, à
previses.,

wn. Le et apres le ler novetutie prochain,
nul ne recevra sa carte de travail sil cat en-
detté envers Pasovintion  poar plus d'une
piastre,

Par ordre,

ANT. LAYMOND,

Secrétaire.   (Québer, 6 vétobre 1882.21

AUX RUCHERONS!

On demande 50 4 64 howes de premiere
classe, habitués à bûcher le bois et à Cure des
billots, pour les chantiers de Peterboro. Iuu-
tile de se présenter, si d'on ne passele pas les
qualites reguises. On paiera ls gages les plus
elevrs.

S'ulresvr à

GEO, =. THOMPSON,
Agent.

Hotel} Blanchard, Lapt, Pelletier.

thuehec, O octubre 1332. Gf)

sare

Æncan de Meubles de ménage, lingerie
de lits, lit de plumes, ustensiles

culinuires, elec , ole.

Par G. BR. GRENIER & Cie, Encanteurs,

Nous avons reçu instruction de J. A. La.
pointe, écuier, notaire, de vendreMARDI, le
DIX du courant, à la ci-devant résidence de
feu Léou Laurent dit Lortie, No 7, rue Napo-
leon, à St. Sauveur, tous les Liens-meubles et
effets dépendant de Ja dite succession, ete.

La veute vommencera à 1 heure et déviie
G. K. GRENIER & Cie, i

Encanteurs.

N. B.—Une grande quantité |
de vaisselle à vendre à notre
Salle d’ÆEncan, vis-à-vis le Dé-|
pôt des chars Urbains, à St)
Sauveur.

Une visite est sollicitée.
G, GRENIER,

Quebec, 5 octobre 1882.—p

 

7 +

AVIS.
Une réunion du Bureau des Examninateurs

aura lieu à l'Anse Dolwll, Sillery, LUNDI
prochain, 1+ 9 du courant, à 9 heures du :ua-

til, pour le bois carré.
Reunion le wéme jour i 9 heures de Vapres

midi, à l’Anse Woodtield, pour les douvrs. VOITURES DE PLACE, Ete,
M. ALFRED TRUDEL

Ditoraie r-spectueusement le publie, qu'avant

quitte le service de M. Montreusi, 1 tient

  
The Noon Gun Polka

Par JL VÉZINA.... L Tote,

 EE——

LA DEPRESSION DES FACULTES
int-llectuelles et physiques, et toutes les run
ladies decoulunt d'une digestion insuffisante
ca nulle, soit instantanement  arretees et
gueries por Fuse immadict de l'Emulsion
d'Huile de foi» dé morue et d'hépophiosplates,
ete, de Puttrar,

1. - ee

LES TiSSUS NERVEUN LTSANGUINS
doivent deur condition sani de an Phemphore
ef se désorgatisert lorsque Le quantité de ce-

nvev l'Hutle de foie de morue, la chaux, le

Contennt, sous Unie forme parfaitement di-
| gestive of agreadiie au got, tons les slements
Rocesstires à la sante et à js vitalite du vorps, |

,

prévient et guerit rapidement toutes irs mata. |

réputation. Il para: quil n'y a pas; dies dues à l'msuffisinee da phosphore duus le:
système orzunique. De la sa v
ble pour lea rualadies du vez
Hervetse, l'abtia de sot-micine € +

eur invcetimiate

la Jdebilite
… ordres

  
  

dn genre nuala Consomption.

 ntl .; + +

i
| Pourques doit-cu acûeter Huile Astraie |

de Pratt -

Cleat parce quae sa qualite ne Vstie janrais,
vt qu'apro: cn avoir vendu des millions ded

; Kellous, Gepaiis quinze ans, ona redeve aincun
  

  
avehlel? vats par sol Usage, C'est une huile

pariaiteru nt sane ob sur laquelle on peut se
fier cn tout taupes. Vendie an dil an bas

meitleur marche de tout l'univers,

 

Annonces Nouveites
 

 

Du District de Quebec.
NOUESS Butor 0, Berean, wo ta folle

cuchere de William Berrviman, to Le Ne,
267 du cadastre de la paroisse de St Doustan
da bee Buauport, uves batisses, Ze. Le No.
Sino du cadastre susdit, vente à lu porte de

l’Felixe de St, Donstun, le # octobre courant,
À 111 lietares #2 mr,

Na 1240 Teriablou vs. d'Heta 01 des,

Jo, Le No, 495 du cadustre de Ia paroisse de
Beanpest, avec liatisses, Lo. Le No. Tien du
culastre susdit, Bo. Le No. 1413 du tièue
cadastre, vente à la porte de l'Eglise de Beau-
port, le 14 octobre courant, à Ju heures a. mn.

No, 821 on vs, Muistn. Le No 155 du
cadastie Je Stadaconn, Banlieue de Queber,
avee Dittise s sujet A une rente annuelle de
$0.00 au eapital de £10payable au Dewan-
deur, le premier mai, vente an Buran du
Sherif, le 14 octabre courant, À 10 henres a.m

No, R06 La Corp oretion of
de Stonelonn of Tewksbury ve Bovey,
Partic du No. Gp du cadastre dde la pa
roisse de St, Edmond de Stouchan, avee bia
tis-us, Voute À la porte de l'Eglise de St.
Potmond de Stoneham, We 17 octobry courant,
410 hove a, m,

anf ink Moos

AMYOT,
Député Sherif,

dB. gramme oxéeuté hicr pac la compagnie
de pantomine Ravel. Ce spectacle est

Bureau du Sheril |
Quebre, 5 octobre 1882,
tule, 6 octobre 1882, 11,

aujourd'hui pour s0 1 propre
}ries de lonagge + t des voiture de place de
| inicre classe, F1} sollicite en

vonqee, des eens|

Reunion MARDI, le 10 du courant, à
| heures du matin, à lu Pointe à Fizeau pour
‘les miadriers flottants.

Reunion le 15éme jour, à 2 heures de l’apres-
midi, à l'Anse de Hall, pour les wuts et

i Ésputs.

Reunion MERCREDI, le 11 du courant, à
pre- | @ heures du tiatin, à l'Anse des Entrepots de

conséquenes une ; Québes, Québer-Sud, pour Ys ruadriers en

 

! part d'enennrugement qu'il S'efforeera de toé- j piles,
priter, Les prix seront tort raisonnalles. | JAMES PATTON,
i ALFRED TRUDEL. | Surintendant des næesureur- de hos,

| Jove tolire 15x2-—018 Quels, 5 octoure 1582. 4f

NERHIFRESMARER 48, RUE ST. PAUL
R \ | A ES M 0 I ’

i _I

———
1
{

+

| venutex pony cette gafson,

Nous désirons faire remurgter surtout bes
départements suivants :

; Manteaux.-lvs plus nouveaux vel en E
Jandres ot Paris, aussi Une: ES; rons in:prrtes de!

{lad-er devient insuffisante, Mest aussi indis-; grande variete de tape Erodes, dep sois et
; IL PAL SA pensable à lu conservation des fonctions or. j lune, #4 autres pour Inabteatx,

grave accusation d'avoir forgé der bil-| guniques du corps que l'électricité Test peur! Bonneterie, — Genres nouveaux eu

-baus, Hens, potipons, coittes en dentelle, ete,
Mobes. —— Culiemires et -irup brodés,

Shades et autres Cats VOUVEaUX pour robes,
“ Hivhes garnitures Ggn-ees of antnes,

Velveteeus noirs et de rouleurs.
Nouveaux velveterns vordés.
Soie Ottoussne une et brochre, Satin et Soie

Gros-tiruins Noirs et de Couleurs, Velour de
ste Mlle vf Dien Le, Pelaehies de soir.

| Dernières nouveautés. -

|

En

Roi at Peluele, Doutelles, Corsets, Gants Kid
i Floperee de Zau Boutons, Gants d'hiver,;
pJupons et Gilets cn line tricatée,

Un grand assortiment venant ces millen-
jres manufactures, consistant en Couvertes,
; Flauclles de teute<"dezcription, Drapl'ilété,
Cantor, Tweeds Anglais of Canadiens, Serges,
} Draps Fantaisie, Drap pour Ulsters, ete, rte.

GLOVER, FRY & Uik,
Quebec, 5 octobre 1582.

{prix actuel, elle censtitne le lumitaire le T il EA T KR R F R A % ¢ A 1 \

t

SALLE DE MUSIQUE
LUNDI 16 OCTOBRE.

, Représentation exvtmorndumive denne par des

| ARTISTES DE PARIS.
Sous ie patrotge distingie do Monsieur le

i Cotte ef undone la Comtesse de Sesmaisons,

TTT ;
Pour la prenuière fois à Québec

LE

Naufrage de la Meduse.
Dramhistorique eu 5 nvtes ui

Spectacle,
À “rad

Ter Acte — Combat a Bord d'un brick Anglais,
2¢ Aete~ L'antherge de la marine,
Se Avie -Le Deport de la Merise,

4e Acte —Le Nautrage.
fe Acte Le Radar,

iy ves Praces,

Siéges réserves 75 cts, Partorre 50 eta, Gu.
levie 25 cts.
Ou peut reserver des sièges chez M. A Lae

vigne, 55 ruede In Fabrique, où le plage cle la
wile ext Jo oat Billets en vente chez MM.

Langlais, Trodin & Frère, Desjarding O. Le-
elere, A St Roch set chez MF, Lacroix, St

Sauveur.
23 sept 1882-4

Salon de Musique.
Monsieur Georges Tidbert, organiste à

l'Eglise Sant Jean: Baptists, ouvrirn ROY COUTY
de piato, chant, orgue et harmonie, le ler
septembre prochain, À son domicile, No. BIS,

vue Saint Jean. ‘ :
Leçons à dominile À (es conditions spéciales.
1 Septembre 1882,

 

Note tostisin est à present rrupii de nous |

| POISSON.

HUILE, Ete, Ete.

HARENG No, 1,

MORUE No. 1.

DE MORUE,

HUILE DE LOUP MARIN,

HUILE DE CHARBON.

i

Les accusés aont trois marchands lv telegraphe. L'ussge du phosphore combine? Pit de cuxpenux ronds et_tennés, plumes, ra-; STROPS de toutes qustires, à ins prie,

AUSSI

 

Chez

LECLERC & LETELLIER ie, 1 ortodre Ina,

45, Rue St. Paul.

tee, 0 Gocobre 19800 Ta,
 

'

+ B,SPARROW Lo ool Géraut.

Jeunes ot Vieux, tous doivent rire.

Départements des Inimages| poux soirs et nne matinée senlement,
Lundi, Mardi apres-midi,

et le soir, Octobre 11 et 12.

36 ARTISTES 36

Les Maitres de l'Art de lt Pantomime,

Maftitt et Bartholomew,

Et leur fanouse troupe de onvalens.

Dans la grande Pantoniine française, Roman-
tique, Comique et à Spectacles, intitulee

Le Corbeau Noir des Tonmbes.

velllenses Uranstormiations, si musique appro
privé, ses costumes geuveaux of clegante,

Aussi une grande

distingues.

vue causent le
faisant rever au mervailleux,

GRAND BALLET

Introslusott, pour la premiere fois uns
pays la charmante Premiere Dans use MU
EUGENIE CA PELLIN 1, de la Sealy

usaistée d'untroupe de Ballet compdite,

NOTRE PROPRE ORCHESTRE.

Kalle,
Quebec, 4 vetolae 1882,

 

NUITRES MALPEQUE, recues tats ies jours

 MAZULME., the NIGHTOWVE

Ave la no uifique taîse eu seine, ses meer”

vompagmie d'urohuts”
Tru < nouveaux, decors des pins

riches et des nlos extreordinaires. Tallesux à

so TRID, tt,

à Milan, At du théâtre San Caro, À No rles,

Prix d'adueission, le soir, Ta, Dd et 20. ts. Mardi PO k L Es SO U R DS

après midi, spécialement pour les dames et les
enfants, Là vents dus toutes les parties de Ia

serasmeme

AUX AMATE! RS
DE

Livres utiles et agreables.

ORNITHOLOGIE POPULAIRE DE STUDER

Les Oiseaux de l'Amerique du Nord,

Flug de SEPT CENTS différentes espèces
et variétés, comprenant tous les oiseaux con
uns sur ce continent, sont représentés par
CENT DIX NEUF planches, (Conyms Plates
artistiquement dessinées et coloriées d’après
uature par TI ÉODORE JastEk, À. M, M. D,
accompagnées d'une étude descriptive et popu-
laire sur l’histoire ét |vs mœurs caracteristi-
ques de tous nos oiseaux, d'apres les antorités

| de premières marques et les écrivains les plus
| étoinents sur l‘Ornithologie du jour.
| Ce misguitfique ouvrage, richement relié €
{ doté sur trauche, peut être exawine tous les
{jours wu bureau de J. N. Drover, agent gé-
Deral de publications françaisse, canadiennes,

\ anglaises et américaines, 223, me St, Jean,
Ze étage, où les amateurs d'ouvrages artisti-
ques peuvent souserire soit à l'édition relié na

| a l'edition broc hee, payable mensuetlement,
| Editeurs A. J. Cleveland & Cie, Montréal.

L HISTOIRE DES PANADIESS-FRANÇATS,

M. Duquet est aussi le seul agent d- qui le
; publie peut sé procurer le grand et magnifique
ouvrage de Benjumiu Sulte, L'Hrsire de
| Cunadiens-Frances. Ce travail historique et
° biographique sur la race conadienne-française
| dans touts l’Amerique du Nord, embrasse le
; réeit de tout ce qui la concerne depuis l'arri-
!vée du premier colon jusqu’à nos jours,
; Compris meeurs, coutumes, découverts <, insti-
tutions, vie politique, ete, de 16058 à 1880.
L'auteur de éet ouvrage gigantesque courome

| Uera OI feuvre par notre convention natio-
! pale, à Quebre de 1880. Ce monument na-
tionai illustré pour lequel leg édite: rs, MM.
Wilson et tie, de Montreal, vout dépense
environ cent mille piastres, ($100,100) for.
mers huit volumes quarto richement reliées ou

; 40 livraisons publiées deux par mois. Prix 59
cents de la livraison ou S4 chaque volume,

* paraissent tors les trois ois. lus lux pre-
users volumes peuvent être examinés en tou
temps an No. 223, rue St, Jean.

M. J, N. Duquet vient aussi d'êtr- no nimé
l'agent gévéral de la Review of the T'':grap
anl Fekephors, à journal of electrical, acien-
tite and Mechanical News de New-York.

M. Duquet est aussi l'agent général de 1
li'ruirie de la Société Bibliographique de

: Paris et de plusieurs antres maîsois de publi-
cité du ‘’anaila et des Etats-Unis.

i Lue visite des amateurs de bous onvrage
vst solliciter, Ne pas oublier le No. 223, rue
et faubourg St. Jean, au 2e étage.

Quétes, 3 octobre 1882.
;

; DEMANDE.
; On deman-l- un jeun- homive ayant un pet
d'experience dans le rommerc+ de Murchaa-
dises Seche, et sachant l'anglais «€ 1- fran-
çais.

 

S'adresser No. 7, rue St, Pierre.

On Demande
Sorel ATH - 3 > Ç ieA SHOW: Albian, rue du Palais, plusieur

 

i

- Filles ée chantre et de ublo, ainsi connu chef

i SA LLE D E M U SIQU E | de sade d doer, dead vader
———— + L. M. BLOUIN,

 

| Proprictaire.

Quebce, 4 etoile 1852.—4fp

i

, MEUBLIER DEMAN DE

oy Depends un weubdier de premiere "1

 

Su resser cher
D. 5. RICKABY,

| 308, rue St, Jeax.
Quebe , 4 octobre 1882.—3fp

 

!

|
|

 

Tnt DISTRICT MIITAIRE,

BUREFAL PDE LA MILICE

Qi uke, 2) SEPTEMBRE 1882,

PES SOUMISSIONS, cu Seat la, se ont reguet
À ce turex tTiosqu'a SAW Hll » [ot TUCTO-
URE prevititis vuur lvurair du charbon pour

* usage cv lu ui. fice u@ Ce distric, saveir:

Chathon, Web anthracite, 40 toni eaux.
= 3 murteen ‘besnut 25 "

Weland g ate, 54 chau ‘rannes.

On pourra se preonrer Jes biancs et obtenir

i

plus goed étonnement et ; des informations, ete. . à ce bureau
Un vaèque, accepté, de €: 4 Par cent sur le

moutant du rout.at pevsble à s'ord @ du minis-
gs de In mice Ct douteuse, deur. é re envoyé
“ave Ia seu rion

eo Lo ame ata ct de rel obue sera forfait + guu-
| vert etent aus le en: vu le contrat ne -orait pas

T. J. LUCH SNAY, Lv. fou,
D. À

200 Te Distr:ot Militaire.
30 septembre IS :—0f

   

 Amelier(s et patentes,

1

y

de desire attirer l'atteution de mes protiques
ot du public cu generel sur ces l'oel-s qui ous
} dunnie sat:si ætion à tous ceux qui cn ont eu

SERVANTE DEMANDER. jusqu'a present. Une visite le prouvers aux

UNE SERVANTEtrouvera à se plaver en | Persornies qui voudront bien Les voir, de puis
s'adressant immédiatement ou N°. tue

|

donner des cortifivats de plusieurs personnes

Saint-Joseph Saint ltach {recor shdubles qui en Aut achete.

Oustie 4 octobre 15$2. ; GEORGES BROUSSLAI ,

Mes | Fertdantier,
| No. 87 rue St, Pau

ii
MO Lu LINS À cot D K ¥ : 29 sept 15820

SING BR. W NZLE,

IAYMOND
JEAN ROY. tailleur,

Rue Sous-le-Fort. |

Ja
on,

 

Pension privee.
Ceux qui desirent avoir des chambre

louer ave: où saus pension devront s'adre
au No. 186, RUE ST. JEAN.

20 sept. 1882--1sp 
t4 avril 1882-—lan

 



L'EVENEMENT
—
  

Romans houceaur, Opéras, Musique,

ete, etc, au prix de Puris.

SI BRAIRIE CONTEMPORAINE

46, rue la Fabrique, H.-V.

Un certain nombre de romans nouveaur, vo-
fumes petit in-12 (format des € sévirs) impri-

més sur papier de Ho lands A vendre ici au

prix de Paris. Aussi un cortaia nowsre de vols.

même édition, Lrmcrre auteurs AGOONs, AU prix

de Paris. ;
Rowans nouveaux, édition Montu. Ollen lord,

Catwaon very, H achiocte * Lis. ete. ;

Une Clurinette vaiuat 82. au plus bas prix
comptant, vendue pour fl i. "l'est une cClarineite

pour bande et allo vst € parfutondrs. 1

Les opéras suivants : Faust, Paul et Virginie,

Jolie t’ersanne. Lelia Rourke A ven re ic relies

à bien meilleur march’ que ce quils culdtent a

Paris, brgobés. tended vidiunHaz quant
e $7, brochée à in, bodr à, reliée ici.

près

de

3 A0. KAYMO»D
19 sept 1882.

 

Ligne de Ste. Anne.

Le vapeur Laurenti ler, qui fait le trajotcare
dédes et Ste. Anne, quitters te quai Cham.

in tous les jours ot tous les di rancher A

sures du matia, excep € oy mandi et Samedi, los
méme voyages se fsront suivant l’heure de la

marée. Le publie sera servi A b rd avec ‘oute la
courtoisie possible. Toute tociété relixieuse ou

civile ::ui voudra o isar un pilerinage pourra

louer oe vanour À des conditions avantageuse”

en s'airessant an Capitaine. On a cousidéru

blemeut aerandi cevateur, ce qui le rend boau
ius confortable.

one P CAPT. ELZEAR FORTIER.
4 iaillet 1852.

   

De pre
+77 K a

Jompagnie le Naviyition du

Richelieu et « Ontario.

LIGNE DE LA MALLE ROYALE ENTRE
QUÉBEC, MONTREAL, KINGSTON,
TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES
PORTS INTERMÉDIAIRES.

magnifi {nes Batesax QUEBET et MONT-
A L, qui roragont 6itre cas doux villes, par

: régulièrement c xmne sait : .
ro ue BBC. Capt Nelsou, les Mardis, Jeudis

ot Samodis à 5 heures p.m ,et lo MUNTREAL
Qayt . Roy, les is, Marorvdie er Voniredis

à

ÿ

beures p.m.. arrétant à Batisean, Trofe-Ri-

vières ot Sorel. Les Hiliete ia chemia je fer da
Nord seront acceptés sur cette Liæne.

ENTRE MONTREAL ET HAMILTIN

Les bateaux Algerian, Puseport, Corsienn,
Sparten Corinthian : un d’sux laisseralo bassin

esnal, les Mardis, Jeu lis et Samedis à neuf
heures À. M, :t de l achint à l’arrivée du train
qui laisse Is wetion Bopaventure d midi.
On peut se proourer de: Sillsts ot iss Cahines

ches R° M. Sweking, vis-a-vis l’ {ôte!St. Louis,
ot au bareaa de la Jonnagnie, Quai Napoléon.

A. DESFORGES, Agaot
Québec, 13 mai 1582

      

(hows db For d Nord
Lundi, 25 Septembre 1882

Les trains cireuleront comme auit :
 

 

Mixte. Malle. Expres |
 

Départ d'Hochelaga -
3.00 PM 1n.00p.xpour Québes. ..... .. 4.00 a.m

Arrivée & Québec...... TW PAST = wR au
Départ de Québec pour ;
Hochelaga. . A A w910 a x1) t0p

Arrivee à Hochelaga. 830 r.u §.0upr.6.204 x
Départ d’Hocholsgupour
& Félix €e Valois... 515 pw

Arnvée à St Félix de: 5 =
de Valois. ...

Dépa:d de St. Félix de,
alois pour Hochelagass.3) ax... . ... ...

Arrivée & Hoebr lags. 8.5LL LL

2 [ous les Trains de passagors soot podr-
vus ae Chars-Palais Ie jour ec de Churs-Dortoirs

ant.
Les Trains du Dimanche partent de Montréal,

et de Coebecd dr ua.
LesTrains cireulent d’après l'heure de Moat-

&al, «t auittent la Station du Mile-Ænd dix ma-
nues plus tard qu'à Hoohelaga.
Yn copnection avec le Chemin de Fer da Paci-
ae Canadien pour we.

Bureau Fénéral, Québec
BUREAU DES BILLETS :

13. PLACE D'ARXES,
od. Row 62. Jacques, | MONTHRAL
Vis-s-vis L'Horer Sr. Locis, QUEBEC.

HEM E DE PER DU PACIFIQUE VaHaDIRENOTTAWA
A. DAVIS.

Burintendant.

 

 

spa
Chemin de Fer Iniercotons:

1882—SAISON D’ETE 1852
Le et aprèa LUNDL, le 3 JUILLET, lee

’Prains me:cheront tous les jours, (ies Dimanches
sxoeptin ) comme suit :—

Laisseront la Pointe-Leva
Temps du  lomps de
Chemir Québec

Bxprees pour Halifax et Bt.
Joan ... cane 2 130 AX À

Accommodation et Malle. 11.15 A.M 1100 A
Tres een 7180 PM. 7.15P

Arriverent à ia Pointe Lavi:

Express d'Halifax de Bt.

  

a... nusarss

8.50 F8

1.19 P.M 11.66

veus vase tun ou secs 8.16 AM 8H +

Les trains qui vont à Halifax ot 4 $1 — ne
ndront à leur destination le Dimanahs sec

partiront de Bt. Jean et d'Hailinr arrêter

Jesopbelltown.
}o char Pullman attacks au sunve. qu»
Pointe-Lévis les Mardis, Jeudis et =
prs directement à Halifax, et 0ein grru»
sopvol les Landis, Meroredis »  V-pdiat

ad +51 Jeux. b. PUTTINH
Burintendant er ha

Pureen da Chemin de For, Mosaur. N !
fain 1882

#8:

1 uillet 1888,

LIGNE ALLAN.

 

Sous contrat avec le gouvernement du Canada

et de Terreneuve pour le truns-
port des Malles

Canadiennes et des Etats-Unis

ETTE LIGNE se compose des puissants

steamers en for de lère classe suivants,

bâtis sur le Clyde, à double engin. Ils sont

construits à compartiments étanches, sur-

passent les autres en force, rapidité et confort,

que l'expérience pratique peut suggèrer, et ont

fait la plus vourte traversee.

Vaisseux. Tonnage Commandants.

NUMIDIAN..... .. 6100 (en construction).
PARISIAN ..…..5M0 Capt J. H. Wylie
SARDINJAN ...... {650 Capt. J. KE. Dutton
PULYNKSIAN..... 4100 “apt. R. Brown

RARE 8500 Capt. J. Graham
SU400 Lt Smith, R NR.

..365% Lt Archer, RN.R.

  

NexFOUNDLAND.IND Capt. Myliue
ACADIAN. 1350 Cant. MoGrath

La route océanique la plus courte entre l'A-

mérique et l'Europe, (ring jours seule.
ment d'un continent à l'autre‘.

Les Steamers de la Malle de LIVER-

POOL, LONDONDERRY a Q UE.
BEC, partant de LIVERPOOL
chaque JEUDI et de QUÉBEC
chaque SA MEDI, (arrétant à Lough
Foyls pour embarquer et débarquer
les passagers et les malles allant en
Irlan ie ou en Ecosse ou on venant),
partiront

DE QUEBEC

POLYNESIAN.....…. samedi, 16 Sept.
SARDINIAN.. ...... + 23 “
CIRCASSIAN 0. ¢ gu
PERUVIAN ........ ‘ 7 Oct
PARISIAN .......... ‘ 14 +
SARMATIAN........ “up
POLYNESIAN...... «28 *
SARDINIAN 222. u + Nov.

Prix de passage de Québre :

Cabine.....222 200022000004 vo. §70 ot 880
Selon lea accommoderients.)

Intermediaire........ cu vases $40
Entrepont....... rare eas … 25

Les steamers de la malls de Liverpool,
Queenstown, St. Jean, Halifax et
Baltinure, partiront comme suit :

DE HALIFAX.

HIBERNIAN ............
AUSTRIAN.............
NOVA SCOTIAN...... .
HIBERNIAN ............
AUSTRIAN .......... cis

Prix de passage entre Halifax ec! St. Jean :

Cabine......... . $29 | Intermédisire.. $15

Les steamers faisant le service ds Glas-
gow et Québec partiront de Québec
pour Glasgow :

25 Sept.
8 Oct.
23 ‘

6 Nov.
29 «

.e .

NESTORIAN ................ 17 Sept
LUCERNE......... erie. 24 9
HANOVERIAN.............. 1 Oct.
MANITOBAN............... 8
BUENOS AYREAN..........

Cabines et lits retenus sur paiement d'a
vance.
Un médecin expérimenté se tronve sur

chaque vaisseau,

fon.Connaissementa directs pour toutes les
ties du Canada et des Ftats de l'Onest,
nés à Liverpool et à tous les ports de mer du
continent.

Uneallège avec les malles et les passagers
à destination de Liverpool, quittera le quai
Napoléon teus les samedis matin, à neuf heu.
tea précises, pour se rendre au steamer,

our sûtres informations s'adresser à

ALLANS, RAE & C:n.,
Agents.

8 mai 1882.

Saumon | Saumon | |
EN DECHARGEMENT

50 Qrta. SAUMON No. 1, 2 ET 3
25 Qrte. TRUITE

AUSSI

HUILE DE MORUE,
HUILE DE LOUP-MARIN,

” K. Renaud & Cie
? a Ns, Bue St. Paut,

 
! septembre 1882.

1582 Arrangements d’été 1553

UVIAN ….... 340 Capt. J. Kitchie

NVA SCOTIAN. 3%) Capt. Richardson
HIBERNIAN ......3440 Capt. Hugh Wyhe ;

CASPIAN. .... [5aLt.” Thomson, RNR.
AUSTRIAN. .....2nw0 Lt. R. Barrett. RN. R.

NESTORIAN . . ZO Capt, D. J James

PRUSSIAN .......3%0 Capt. A. MoDougall

SCANDINAVIAN.300) Capt. J. Parks
HANOVERIAN _ 400y Capt. J. G. Stephen
CUENOSAYREAN. 300 Capt. J. - cott

COREAN 400) Capt. Barelay

GRE.IA L300 Capt. LoGaliais

MANTTUBAN.. ..3150 Capi. Macnicol |
CANADIAN ++... 2600 Capt. U. J. Mensics
PHENICIAN . ... 230 Capt. John Brown
WALDENSIAN....2%00 Cavt, Moore
LUCERNE 230 Capt. Kerr

FAITS DIVERS.

ALBUM SOURNOIS.—On raconte dans
les jouruaux ces juura-ci une bien diôle
de chose.
Un M. Johu Taylor, de Sherbruoke,

filuit avec une demoisolle Keller lo
parfait amour.
Un jour, Mademoiselle demande à

son Ruméo son autographe, rien que
son nom chéri dans son album.

Rien de plus innocent, écrire son
nom dens l'album d'une jeune fille.
Qui de nous n'en a pas eu l'accasion.

M. Taylor se reudit galamment à la
! demande de son amoureuse ct écrivit
sor uom do ea plus belle moulée, aa

| bas de la page b'anche immaculée.
|. Quelque temps après, un M. Dickson
informa M. Taylor que son billet deve

 
renforment toutes les améliorations modernes nait dû. Tête de M. Taylor qui se ot prenant avec Jui les deux auties, il

tiouvait le nez sur un Lillet de 81,700,
1 Il déclara qu'on avait furgd 65 signatu-
‘re. I! courut aux informations et dé-
i couvrit que M, David Keller, frère de
{8a dulcinée avait juge à propos de rem-
| plir le blanc que M. Taylor avait lais-
isp au dessus de sa sigusture sur le
| papier velin de l'album de la jeune
‘fille.
| Le jeune Kalier a éte arrêté sur lu
demande de M. Taylor

Ecrivez donc dans ies albums !i

"UNE TRAGICUMEDIE SUR LA RUE —Un

lit dans le Courrier de Montréal :

| Hieraprès mi-li, François Lespérance,
{navigateur âgé d'une cisquantaine d'an-
nées. était ivre comme un Polonais, en
| compagnie de sun fils Alphonse, qu
lui aussi, était suus l'inil ienco du sirop
d'avoine. Ce dernier portait un fuail
de chesse sur l'épaule, avec un sacà
plomb et une corne à poudre en ban-
doulière. Le père et le fiis était rendus
an coin de: rues C'ulborne et Smith,
lorsque le premier s'affaiesa ivre-mort
sur le pavé, Alphonse se penchait pour
relever son père, lorsque aon fusil par-
tit, le plomb allant se disperser en
l'air.
blement,
En voyant un houime étendu inani-

mé sur le macadam et À côté de lui un
homme avec un fusil dont le canon
fumait encore, quelques passants cru
rent qu'un meurtre venait d'être com.
mis. Les us coururent avertir la poli-
ce du peste de la rus Young et les au-
tres allérent chercher un prêtre au
presbytère de l’égliss Dainte-Anne.
Quelques in=tants après, le sergent INi-
neen et deux constables étaient sur le
theitre du drame. Le pritre et ie mé-
decin les suivirent da près. Lo sergent
de police ne tarda pas à constater deux
cus d'ivres-o. Fracçois Lespérance et
eon fils furent logés au vivivn. Une
conpls d'heures plus tard 1le avaient
fini de cuver leur vin et on lee remit
en liberté, afin de ne pas leur faire
manquer une partie de chase, qu'i's
avaient organisée.

UN DHAME A SAUMUR—Oo écrit de
Saumur qu'un drame épouvantable
vient de se passer dans ia commune de
Noizé, commune de Tigné :

ls nommé Richardin, âgé de vingt
quatre ans, appartenant à une excel

lente famille ; avait demandé en ma-
riage une jeune fille du viliage de
Noizé ; refusé par elle, il s'était flatté
d'avoir obteDu ses faveurs. La famille,
inatruite de ces propos mensongers,
poursuivit lichardin devant la justice.
La calomniateur fut sévérement con-
damné. En sortant de l'audience, :!
jura de 86 venger.

Samedi il pénétrait daus l'habitation
des parents de la jeune fille et tuait le
père d'un coup de revolver; puis se
tournant vers la mère, il irait dessua,
et ls malheureuse n'échappait à la mort
qu'en s'alimitant derrière une table

Le meurtrier, 6 jetant alors sur la
fille, tire sur elie un troisième coup de
revolver. La balle effleura seulement
ses cheveux ; voyant qu'il l'avait man-
quée, il se jeta dessua et, la renversant
sur un lit, la frappa de trois coups de
poignard.
I quitto ensuite la maison et ren-

contre le prétendu de celle qu'il venait
de poignarder. 11 le met en joue avec
un fus! ot le blesse à la main et au
bras assez grièvement pour que l'on
juge "ne amputation nécessaire.

Il fallait encore à cet assassin une
autre victitne ; il la trouva : c’est

: in malheureux tisserand, l’un dos té-
muina qui avaient déposé contre lui ;
il le tus d'un coup de fusil. Après
Avoir accompli sa vengeance, Jean lti-
chardin s'en est allé se noyor dans une
petite fontaine, où il y avait à peine
deux pieds d'eau.
En conduisant leur bétail boire, des

cultivaieure ont trouvé son cadavre, et
non loin de lui «on fusil encore cou-
vert du sang do sa dernière victime, 

La détonation causa un rassem-|

LES BRIGAND A NAPLES.—Le bruit
s'étant répand 1 à Naples qu’une bande
l'armée, composé des fameux Caielari,
s'était montrée dana la Siln, la aÂreté
purslique prit aussitôt des mesures pour
lui duuner la chasse, Ou ignorait ce:
pendantle lieu précis où elle se trou-

, vait.
Le 2 courant, après minuit, racou-

tent les journaux de Naples, six cara-
biniers commaudés par le brigadier de

| la station de Parenti firent une explo-
‘ration aux environs de Caielli, fraction
ide la commune de San Stefano di Ho-
gliano, aise dans la Sila.

+ À l'aube,les carabiniers arrivèrent à
. Caielli.
: La porto de l'habitation de Gaetano
! Rices était ouverte : on voyait du de-
hors l’intérieur éclairé. Le brigadier fit
cerner la maison par quatre carabiniers

:se présonta à la porte. Gactsno Ricca
était assis près du fou et causait avec
sa femme ot ses filles,—deux jeunes
filles tres jolies,

| A la vue des carabiniers, Ricea sa -

“sit ron fusil à deux coups qu'il tevail
à aa portée, et les femmes se précipite
rent au devant dus carabiniers pour ica
r Lousser au dehors. Une lutte s'enga-
ges.
| Rices, craignant «le b'essor ea femme
{ et ses filles, ne tit pas fou: il attendait
i que les carnbiniers se fussent écartés.
Tout à coup le brgadivrr réussi! à :e
dégager, et il s’élança sur Ricea, qui
n'eut pas lo temps de faire feu.

; Una luite acharnée s'engayes, Les
carabiniers Teastes duhors vinrent y
prendre part.

; Les feumus étaient devenues dus ti-
“gress; elles n'épsignerent pes les
, coups du chaise et de gnitTe aux carabi
: Diers : l’un d'eux fut même mordu a un
jdoigt.
Ricca tinit par é&tre vaincu, lié et
| emmené,
| Les carabiniers se dirigerent avec
| leur prieonnier vers la localité die
Tornoe.

Ila avaient à peine fait une demwi-
; heure de chemin, lorsque de derrière
deux châtaigniers qui s'élevaient aux
! deux côtés deux sentiers, ON les som ma
! de relâcher Ricca.

La sommation fut imméliatement
{ suivie de plusieurs coups de fusit qui
; blessèrent mortellement lss carab:niers
; Angslo Palamini et Antonio Michell,
{et déconcertérent les autres. Ricea en
| profits pour se sauver,
| On sait avec certitude que l'embus-
; cade fut tendue par la fils ot le neveu
de Ricca, qui étaient sous le coup d'un

; mandat d'amener.
| Les carabiniers, revenus de leur aur-
| prise, firent fou sur les fugitifs, mais
{ils étaient dejà hors de la poride des
: fusils.

; UNE QUERELLE D'ALLEMAND.— Dans
un village de Sogabe, en Allemagae,
le pays classique des calinotades, la
semaine passée, deux paysans rentrent
le soir ensemble chez eux, venant du

| cabaret et se trouvant légèrement émé-
chés,

—Ecoute, dit l’un tout à coup,si
j'avais un pré aussi vaste que le firma-
ment que nous voyons là haut, eh bien :
je n'en demanderais pas plus et jp ne
travaiilerais plus.
—Moi, dit l’autre je voudrais avoir

autant de vaches et de moutons qu’il y
à d'étoiles au ciel.

—Imbécile, reprend le premier, où
les feraie-tu donc paître 1
—Mais sur ton pré, parbleu !
— It tu crois gue je te laisserais

faire 1
—Mais, mon hon, ou trouverais-tu

assez de gardes-champôtres pour garder
ton bien ?

La-Jessus, la dispute s'engage, s'en
venime ; los deux amis en viennent

finalement aux coups ; lorsqu'on les sé
pate, l’un à un œil poché, l’autro à le
nez en capilotade.

UN MARIAGE RARE.— Le marioge eat,
dans notre société, un incident qui se
produit tous les jours, ot dont, eu gé-
néral, 11 v'eat gure question que dus
los quelques lignes atéréotypées qui
l'anuonceut au public ; mais celui qui
vient de se contracter A Lapeer, Michi-
gun, est nemez curieux, assez rareen son
espèce pour que nous nous y arrûtions
un moment. Jugezen vous-même : |
Une demoiselle, dont nous ne re-

troavons plus le nom, & épousé un M.
Pratt. Entre les leux époux, on cons-
tate une différence de neuf ans, et ici
lo droit d'aluesse appartiont à la fom-
me ; seulement, au-delà de certaines
limites, cette considération ôte singu-
lièrement de son poids, et dana le cas
actuel los époux ne nous on paraissent
pas moins bien assortis.
En offot, la marié compte 102 prin- 

pas eûr et allègre et la nouvelle Mums
Pratt a dit le “ oui ” eaciamentel ayy
autant d'émotion et de timidité, que
M. Pratt a eu de joie et d'assurance on
le prunouçant. Ajoutons que l'argent
n'a rien à Jémôler dans ostte union de
deux cœurs qui ont vioilli pour mioux
s'entendre, et que c’est là, dans toute
la vérité du mot, un mariago d'amour,

_ ARGOT DE CORDON-BLEU.—Une cuisi.
nièle en disponibilité d'emploi sa pré-
sente chez des bourgavie et discute le.
conditions de son rogagement.
—Cels me va, couclut-elle, mais fair.

ou le chien chez vous?
Cette expression, bénin lect ur,

guifie:
oyMadame accompagne-t-elle au mar

che?

FSPIÈGLERIE D'ENFANT. — Un pj
maraudeur eat surpris par le arte.
charugêtre, ramussant des pommes qu'i:
vient d'ubattre à coups de pierre. In
pussib.s de nice, il a encore une jut.
we dans la main.

wn Qu'est-ce que tu fais là, mauvais
drole {lui cro lo garda.
— Monsieur, j'essaye de remete vu

l'arbre una pomine qui ost tow
GP rcaa.

Le Renovateur des cheveux, de

Hall
Ket un composé sclentiique rome

la plus puissants agente reparc on À,

règne va getal. lt rend aux chevoux gra La

couleur primitive, et nettoie lo etitr choy,

guerit ten pulovuies of arrdte 4 chûte © e 2.

veux Vi fournit à 1s chevelurs Ga join oy;

nutrilifs neceksaires à son dévelappemer:, à pen

brillante et douce «1 Il eut sans égal 7 ir a

coiffure. C'uet la préparation la plus econ mique

qui ni jamals ete offerte au public, car an

effi t eet di longue durée, ct ne nécessite qu'une

applicatinn de temps A autre. Des medecis

éminents le recommandent, Il eat même Merle.

ment approuvé par l'Essayeur de l'Eta: du Mu

sachusctis, La popularité du Renosntrur des

Cheveux, de Hall :‘‘ Haurt'e-Hain Resswess",

west accrue, par une épreuve de poierun

mes, dans le pays et à P'Mranger, «1 cc

composition cat connue ot employee artus.ieme

par toutes les nations civilisenws de la torr

Preparé par KR. P. Hall et Cle à Nashua,

N. H., E. U.

En vente chez tous les Pharmaciens.

—Les

MERES! MERES 1] MERES

Etes.vous troublees la unit of tent « êvel”-
fees par les soufrances et les grata me
dh tant qui fait ses dents! Ni cn 6
ainsi, aier chercher tout de suite une te
till de SIROP CALMANT DE Mur.
WINSLOW. {1 soulagers ipime diate |
pauvre petit mabcle -cela est œrtu:
saurait faire Te moindre doute, Jl n'y a pac
que mére au monde qui avant usé de re airy
ne vous Îirn nas aussitôt qu'il met on ord
les intestins, donne le repos a la were, soulac
l'enfant et lui rend in sante. Ses etl ta ten
nent de Ja niagie. 1 est parfaitement inoi-
feusif dans tous les cas et agréable à prooidre
1! «at ordonné par un des pius anciens et bu
meilleurs medecins du sexe fésuinin aux Etate-
Unis.

Lu vente jartout À 25 cents la boutrille,
30 janvier 1382—q

soma

t HACUN CONNAIT SES PRINES.
Uet axiome rat d'une grande verite. Mais
arrive quélquefois qu'on n'’atta-he au woe im
portation’ un cor parce qu'il est petit. too
tort, car il prond bientôt de l'ampleur et caux
due douleurs atroces qu'on devrait pro venir €

faisant usage de l'Extirpateur des vomi sais
douleur de Puttosm, dont les effets curls
sont incontestable, En vente chez tous in
droguistes, N. C. Folson et Uie,, propriete

res, Kingston.
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REPOS ET CONFORT POUR LE
MALADES.

LA PANACER DES PAMILLES DE BRUFS
o's pes d'épalo pour anorir les douleurs internet
atexternes. Elle quérit les douleurs dans it

& té, le dus où los intestins. le mal de geræe, le
thu ‘ ewe. lo mal do dents, le mal ce reios

ste, oto. Elle purifiers la aang promptaiurntoa
on action set pulreante. La panaote dowestique

de Brown ort rescunue comme le moil'eur fé

made, possédant double force d’aucun Awire

élixir où liniment dans le monde es devrait “

trouver dans toutes les familles an de l'avoit

sour la main en teat temps, oar d'est le tu oilteur

remède dans le monde pour les erampes den
l'estormas et douleurs de toutes sortes.

ax Vente obes tons ias

|

armaciens à Ÿ os

labo all

 

on+mees

ALLEZ CHEZ JUSEPH DONATI

Horloger et Rijoutier, 158, rue et funbeurs
St. Jean, et 241, rus St, Paul, rn

faca la gare du Palais,

C'est là nenlement que vous tronverez À jou

marché toutes los nouveautés on fait d'hor

logerie et de bijouterie. Inutile de dirs que
inagsains sont très achalandés ot que personne
n'en sort saus avoir patiafail son goût et re
moyens. Cu sont lea senls endrolts où Job
trouveru les loqueta-monument, loa loquels
ntérérocope, et les braceleta d'argent éma-
d'or.

Réparation de montres, horloges et Me™ temps, ot M. Pratt en a traversé 98. Ils
| ont tout deux marché & l'autel d'un garantie et à bon marché.

  

  

P
E
d
e

R
e

S
E
E
N
E
T

 


